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««in, né ». Saint-VuntlA. le 11 Mil 1878. 
«tait «gaiement libérmol* «a Octobre p w 
ehaln. data a laquelle 11 aurait omrgé aa pal
lia de des* eaaéee #eaapr1innnawant. 

Mannequin, malfaiteur impénitent, flé
chant et violent, était pan considéré de vea 
gardien* t t de se* camarades. Se* »c t e n '* 
anrprU personne a la Colonie. U a été trane» 
f«ré » Lille et eau » la disposition dn Par
quet. 

Un précédent 
La drame (T avant-hier, rappelle une autre 

•cène de meurtre à peu près analogue, qui 
s'est déroulée a la Maison Centrale en 1837, 
il y a 'Ht ans. Uu garçon boucher, nommé 
Thomas Etienne, Agé de 26 ans, avait frappé 
mortellement d'un coup de tiers-point à 
I atelier de cordonnerie, a s d* M camare-
des, » q»i U awtst voué sue b a i » implaca
ble. 

L'instruction ayant établi la prémédita
tion, l'assassin tut condamné & mort at exé
cuté à Loos, sur la place Thlers, le 13 sep
tembre 18*7, è S h. 80 du matin. 

La dispute, cause dn drame. qM noua ve
nons de relater, a-t-elle été provoquée avec 
préméditation ? , 

Ceat au juge d'instruction qu'il appar
tiendra de se prononcer. 

lui tout cas, 't précédent bien connu à la 
Culonie, n'a pas manqué de servir d'exemple. 

Vingt-six années se sont en effet écoulées 
depuis lors sans qu'on ait eu a enregistrer 
un drame aussi regrettable que celai 
al'evant-hier. — kl. P. 

• > O f r O i * * 

A la manière 
deSargedeLenz 

Après la rupture de 11 
Conférence de Lausanie 

COUP DE THEATRE 

L'élégant gentleman 
était un Voleur 

Pain, G — Elégamment valu, le visage 
glabre, le nez surmonté de lunettes en écail
le, un individu d'une cinquantaine d'années 
furetait, hier après-midi, dans un grand 
magasin de la rive gauche. Son allure étran
ge éveilla les soupçons d'un inspecteur qui, 
bientôt, le surprit au moment où il s'empa
rait, assez maladroitement du reste, d'un 
flacon de crêtne de beauté. 

Amené devant M. Monneret, commissaire 
de police, l'élégant voleur déclara se nom
mer Georges Maher, être né h Vienne en 
1873, habiter en garni rue Danton, et exer
cer la profession d'artiste chorégraphique. 

Dans ses poches on trouva divers objets 
qu il venait de c'érober, plus 11.316 francs 
en argent français, 25 livres et un grand 
nombre de dollars, des lires, des yens, des 
florins, des pesetas, des guinées, des cou
ronnes danoises et jusqu'à des roupies. 

Interrogé sur la provenance de ces mon
naies aussi nombreuses que variées, Maher 
Georges refusa d'en indiquer la provenance, 
se bornant a déclarer qu'elles étaient le ré
sultat d'opérations très licites 

En attendant que soient vériTlées ces dé
clarations, le chorégraphe a été envoyé au 
Dépôt. 

Le distingué fiancé 
était un escroc 

DaMVsia, G. — Au mois de juillet dernier, 
un élégant jeune homme rencontrait dans 
|e Lialn, lu fille d'un honorable cultivateur 
du Coudray-St-Gormer. Une idylle s'ébau
cha et le mariage fut décide. L'inconnu dé
clara se nommer Nicolas Charton. U pré
tendit être le cousin du comte d'Andigny. 
A la fin de Tannée, ajoula-l-il, il devait tou
cher un héritage se montant .1 1.500.000 fr. 

Mis en confiance, les futurs beaux-parents 
n'hésitèrent pas & tui avancer plusieurs 
milliera de francs pour parer I une gène 
momentanée. 

La date de la noce fut fixée. L'habile es
croc, car c'était un escroc, déclina comme 
titres p o w les publication» : ancien élève 
fie l'école normale de Samt-Cload, bachelier 
• J - icnces, chevalier do l'Ordre de l'Ouis-
hun-.Viouite, médaillé militaire et croix de 
guerre. 

Malheureusement, H eut quelque* diffi
cultés pour se procurer le» papiers néces
saires. Entre temps, la juatk-e fut informée, 
l'ne enquête habile du brigadier de gendar
merie découvrit le pot aux roses. Charton 
n'était qu'un ouvrier agricole originaire de 
Màcon. condamné déjà plusieurs fois pour 
abus de confiance, escroqueries et vagabon
dage. Il u été écrouc aujourd'hui ù. la prison 
«le Beauvais. 

»•—aee» « 

La session de printemps des Conseils 
Généraux s'ouvrira en Avril 

AINSI EN DECIDA 
LE CONSEIL DES MINtSTBES 

Paris. G — Au Conseil des ministres de 
ce matin, M. Poincaré a entretenu ses col
lègues de la situation dans la Ruhr et des 
ronditions dans lesquelles a été interrom. 
pue la Conférence de Lausanne. 

M. Mnunourv a été autorisé à déposer un 
projet de loi iixant l'ouverture de la pre
mière session annuelle des Conseils géné
raux, lavant-dernier lundi d'avril. 

SI ce jour était térié, la session s'ouvrirait 
le lendemain. 

M. Strauss a été autorisé à déposer un 
projet créant dans chaque département un 
office public d'hygiène sociale. 
• • • • . > o » o < i 

Le dompteur Amar n'apprivoisait 
pas que les fauves 

A son tour voici qu'il est t a cage 

ChaLeauroux, G. — La police a mis en état 
l'arrestation le dompteur Ahmed ben Amar, 
Irente-cinq ans, de la ménagerie Amar, ins
tallée à ChAteauroux depuis deux semaines. 
Sous prétexte de lui remettre des cartes 
pour une représentation, Ahmed ben Amar 
avait entraîné dans une baraque dépendant 
de la i. énagerie une jeune fille de dix-huit 
ans, Mlle Suzanne G ... et lui avait fait 
subir d'odieuses violences. 

11 a fait des aveux. 
«•M >~e>fro « 

L'étrange mort d'un 
Commerçant de Carpentras 
IL OCITTÏ TRVNUUILLEMEOT SOU iMJ-

MICILE, ON LE « T R O U V E EN CHEMISE 
UAM8 CN HU1SSÏAO GLACE. 
Carpentras» *. — Dimanche dernier, M. 

Cheval*, droguiste, président du Syndicat des 
OajsunercanU de l'arrondissement de Carpen-

_ i g f 4 , Q8 «ne quittait son domicile a 
ft béeras éVa matin-

Lundi matin, vers six heures, il a été re
trouvé dans la mu des Marina, frappé de 

àî. Chavaljr «tait en chemise, les jambes 
balrnaat dans Tenu «lacée de ruisseau, la 
tête reposent «sr s» vente pllée en forme de 
eoosstn, la face tournée vers le sol ; s u 
vêtements étaient déposés à ses côtés. 

Transporté à son domicile, ce commerçant 
ast décédé des suites d'une congestion céré
brale malgré tous les soins. 

Ismet'Pacha déclare à la France 
qa'il est prêt à signer le traité*-
Londres. 6. — Une- coanmaaicsUiosi ai» 

Quai d'Orsay informe le Foreian Office que 
la délégation tu renie à Lausanne hit *vatt 
fait connaître son acceptation des clause* 
jusqu'à présent refusées. 

Cette) communication est arrivée trot. 
tard pour être transmise au gouvernement 
britannique durant la rêtmton du cabine' 
hier soir. 

• ••Et la Franc* presse l'Angleterre 
d'en finir 

(smet pacha ayant accepté dé signer tout 
ce> ou'll refusait rtirranche. le gouverne
ment français considère cru'il f t en finir 
immédiatement dans l'intérêt commun des 
Alliés et celui du pays. 

C'est Doumuol Ismet pacha devant quit
ter Lausanne demain matin mercredi 6 
huit heures, U convient de s'arrêter d"ur 
Kenoe à une solution et de ne pas attendre 
la réunion du Conseil de Cabinet anglais 
cet après-midi. les délais risquant forcé 
ment d'être trop courts pour permettre 
d'informer Ismet pacha en temps voulu. 

L'ambassadeur de Franco s'est rendu 6 
13 heures au Foreign Office. 

On espère <rue le gouvernement hrltan 
nique lui donnera une réponse à la propo 
sition d'Ismet pacha. 

De» Indications de source bien informé* 
confirment que les Turcs auraient bien tlt 
des propositions de paix séparée à Lord 
Curzon. 

Toutefois cm n'a jusqu'à présent aucune 
précision officielle. 

Londres examine 
Londres 6 — Un Conseil non officiel s'est 

déjà réuni, ce matin, pour examiner vraisembla
blement la suggestion française d accepter la pro
position d Ismet Pacha de signer les clauses refu
sées Jusqu'à présent. Lord Curzon soutirant et 
alité, n'a pas pu assister cet après midi a cette 
réunion. 11 est vraisemblable qu une communica
tion officielle sera faite à la Presse a l'issue de 
la séance. Le « Forcing Office » n'a pas Jusqu'à 
présent repondu a 'a proposition du Gouverne
ment français d'hier au sujet de 1 acceptation d'
il <ùu*nnttire par Ismet Pacha. 

Ismet Pacha annonce son départ 
Lausanne. •> — A 18 heures, Ismet, Pacn.i a 

renouvelé la déclaration qu il avait laite pour 
annoncer qu'il partira demain. 

Londres a répondu 
LE GOUVERNEMENT BRITANNIQUE 

ATTEND LES PROPOSITIONS DTSMET 
PACHA 

DE NOTRE REDACT10S PARISIENNE 
IPar Téléphone: 

Vers la fin de l'après-mdi, M. Poincaré a reçu 
un coup de téléphone de Londres lui apprenant 
quo le Gouvernement britannique, après trois 
longues délibérations avaient décidé de ne rien 
entreprenere avant de connaître les intentions 
d'Ismet Pacha. Dans le cas où celui-ci voudrait 
faire dM propositions, il devrais remettre une 
noie écrite au Secrétariat général de la Confé
rence qui se chargerait de la transmettre aux 
Allies. 

M. Poincaré a fait immédiatement donner 
ccnnaUsarH.e de cette communication S Ismet 
Pacha eb lui a donné le conseil de s'y conformer, 
_ » - o c - o - ^ — 

La journég Sportive 
La Causerie du Mercredi | Les Potins de la Semaine 

Un immense incendie 
a éclaté dans un atelier 

de Landry 
IL MENACE DE PRENDRE LES PROPOR

TIONS D UN VERITABLE FLEAU 
Uu incendie dont à l'heure présente on ne 

peut évaluer les conséquences désastreuses 
s'ast déclaré mardi vers l'J heures 30, dans 
un atelier d'ourdissage et de dévidafie de 
soies et cotons appartenant a M. Coliartt-
Leroy, rue André, & Caudry. 

Tout l'atelier est en flammes, et menace 
de sétenore à une importante fabrique de 
tulle contenant de nombreux métiers ados
sés au corps principal de l'immeuble 
embrasé. 

Tous les efforts des pompiers se portent 
à circonscrire l'incendie, en protégeant les 
usines de ce quartier essentiellement indus
triel. 

Plusieurs pompes, dont une moto-pompe 
déversent des torrents d'eau sur te foyer. 

Les dégâts sont déjà évalués & plusieurs 
centaines de milliers de francs, consistant 
en machines et matières premières, et 
atteindront un chiffre formidable si les pom
piers ne réussissent pas dans leurs efforts 
de protection. 

Nous donnerons demain des détails com
plémentaires sur cet incendie qui pourrait 
prendre les proportions d'une calamité 
publique. 

Toute la population est sur les lieux du 
sinistre. 

m* 

Un prince passe en correctionnelle 
IL RECOLTE D^MOCRATIQUEI^NT 

TROIS MOIS ET UN JOUR DE PRISON 
Paris, 6. — Bedder-Khaui-Zader-Sheno-

Mchamed-Sald, qui se disait prince régnant 
du Kurdistan, comparaissait cet après-midi 
devant la 13e chambre correctionnelle pour 
escroquerie. 

Il avait, en effet, escroqué aux portiers 
d'un hôtel des sommes diverses ; son titre 
de prince régnant, '„.s télégrammes qu'il 
envoyait au prince indien Afihar Khan, tout 
cet ensemble de faits inspirait confiance. 

Le soi-disant prince, après plaidoirie de 
M* Georges Delattre, a été condamné a 
1res mois et un jour de prison. 

> o » o < 

Madame Bernais, de Ravisi, 

iacwJpée d'intelligence* avec l'ennemi, 

bénéficiera d'un non-lieu 

Paris, 6. — Le procureur général, M. Lee-
couvé, a remis aujourd nui à la chambre 
des mises en accusation le dossier d instruc
tion contre Mme Bemain de Ravisi, incul
pée de complicité d'intelligences avec len. 
nemL , . 

Le substitut, dans ses conclusions, qu il a 
développées devant la Cour, a conclu à une 
ordonnance de non-lieu en faveur de Mme 
Eernain de Ravist 

La chambre des mises en accusation ren 
dra son arrêt dans quelques |ours. 
_ _ _ _ _ _ - o — — — 

L'armateur Jean Stem 
accusé d avoir détourné cinq millions 

est en liberté provisoire 
Paris, 6. — La chambre des mises en 

accusation a rejeté cet après-midi le pour 
voi des trois parties civiles qui s'opposaient 
à la mise en liberté de M Jean Stern, ex-
administrateur de la société des « Affréteurs 
Uéuiris » en faveur daque! le iuRe rt instruc
tion, M. Jentv. avait signé une ordonnance 
de mise en liberfe provisoire. 

Ascom plainte n'a été porté* au sujet de I DanTla so'iréérM^'Jaan Stern a été mis en 
affaire-

Le Football : Ses règles; Ses termes (1) 

LE JEU DES AVAMTS 
Ce sont les avatUa ejui composent la ligne-

d attaque de l'équipe. 
De quelque façon qu ils reçoivent le ballon, 

soit sur passe de leurs demis, soit par dé
gagement due arrières, i ls ont DONT msatoa 
de se lancer A l'assaut des filets adverses et 
de marquer le but décisif d'un shoot incom
parable. 

On peut décomposer la ligne d'avants en 
trois trostgons : lavant centre, les înler, les) 
ailier». 

Le rôle de l'avant centre ressemble a quel
ques différences près, à cerui dn demi eea-
tre, mais il faut que celui-là soit plus adroit 
et surtout plus rapide, car il a aussitôt sur 
lui plusieurs joueurs qui tenteront de le 
gêner dans son action. Les qualités requises 
sont le souffle, la puissance, le peroaai* 
1 adresse, alliés A une grande vitesse. 

Il doit également être impersonnel et 
excellent distributeur de jeu. 

Son rôle est d'attirer le plus possible sur 
lui l'attaque des adversaires pour passer le 
ballon a un de ses co-équipiers démusqués. 

Devant les beia, la tacite 4e l'uvaut-centre 
est particulièrement délicate. 

Son but 1 Faire pénétrer U balle dons tes 
filets, soit par ses propres moyens, soit par 
ses passes A ses inter et même a ses ailiers. 

Il lui faut avoir l'intuition subite de ce 
qu'il a & faire durant la durée infiniment 
courte que lui a laissée ta défense adverse. 

Les inter sont le trait-d union, la liaison 
nécessaire, entre les ailiers et lavant-centre 
d'une part, et aussi entre les demis de la 
ligne attaquante. Dons l'attaque, ils doivent 
s élancer avec décision et promptitude à 
Passa ut des bois adverses, charger au be
soin le portier. Ils ent également pour mis
sion de secourir la ligne de demis et de l'ai
der A se dégager de l'étreinte. 

Les in ter s sont les joueurs les plus com
plets de l'équipe, ils doivent être A même 
de tenir au besoin une place quelconque 
dans le onze. 

Très souvent, on cnerehe comme ailiers 
des hommes doués d'une certaine vitesse. Ce 
sont généralement les sprinters de l'équipe. 
Leur mission est de se tenir te plus près 
passible de la touche, pour tenter i'échap-
pade dès qu'ils sont en possession du ballon. 

On pourrait les dénommer <• embusqués » 
car ils sont presque constamment hors jeu, 
attendant l'occasion favorable pour débor
der la défense adverse. La qualité essen
tielle peur un ailier est donc ta vitesse Son 
démarrage doit être sec, violent même. 
Outre ces qualités (auxquelles nous adjoin
drons un snott puissant), il est nécessaire 
d'avoir assez de puissance physique pour 
résister aux charges, parfois dures, des 
demis et arriéres de l'équipe contre laquelle 
on joue et de posséder assez de compréhen
sion du jeu pour se débarrasser du ballon 
uu profit d'un équipier mieux placé pour 
shooter efficacement. 

LE CAPITAINE 
Nous croyons utile de dire deux mots de 

son rôle, qui est d'une importance capitale. 
Deux qualités prmdjîales sont nécessaires 

pour faire un excellent capitaine : 1" Con
naître le jeu à fond ; 2° Posséder une éner
gie assez forte pour imposer sa volcnlé et 
donner des directives à ses co-équipiers. 

L'ARBITRE 
Un axiome, que l'on pourrait placer en 

tête de ce paragraphe, serait le suivant : le 
meilleur abritre est celui dont on ne parle 
jamais. 

La Palisse en aurait dit autant, direz-
vous '! 

Le meilleur arbitre, en effet, est celui dont 
le coup de sifflet est sur et dont le jugement 
certain ne peut donner prise à aucune criti
que, quelle qu'elle soit, autant du côté 
joueurs que du côté spectateurs. 

(1) Voir les numé-os des U, 13, 25 février et 
1er février. 

fet ira noattUe» de partout et d'ailleurs 

Répondant au vœu exprimé par la commis
sion terrienne des arbitres, nous avons mit ins-
avter maa balte aux lettres, destinée exclusive
ment a recueillir les communiqués qu'elle a 
ramabilité de nous envoyer. 

Prière de ne pas oublier 1 adresse, 186 bis, rue 
de Paris, Liila. 

— Nous remercions sincèrement le groupe 
d'amateurs, cela? de supporters lillois et lotor, 
de leurs admirables lettres. Kyssen, dimancb? 
dernier, ettant racheté, en ratant quelques buts, 
ncus considérons la polémique comme terminée. 

INOLIS ia reprendrons la semaine prochaine. 
— On dit que le remplaçant uu poste de com

missaire Mènerai du Racuic-Club de Houbalx, 
l abandonnerait a la cassas <fu Club, ses royaux 

appointements, ne tenant pas a être classé com
me profewionnal. 

— on annonce que l'E. S. Bully ayant battu 
copieusement Ulules les équipes de sa région 
4 part un match nul a Uilly-Berclau), ue trou
vant plus de matcb en dehors de ses champion
nats, serait disposé à traiter a lorfait pour le 
reste de la saison, même avec équipe li de série 
C loua les matches seront joués à Bully, sous 
réserve que l'éqnuipe adverse devra laisser mar
quer au moins li buis chaque fois. 

— On dit que les cours organisés par l'Amical 
club des Arts sont suspendus, taule d'élevés, lie 
reprendront la saison prochaien Dès mainenant, 
on peut s'inscrire au siège. Le nombre des places 
tient limité, prière de se presser. 

— Nois devons des remerciements a M. Van
nier. po.tr son admirable intervention S ia com
mission terrienne, en faveur .a notre journal. 
Ncus lui en saurons gré. 

— Le SporUua Club Fivois remercie les sup
porters qui ont assisté dimanche dernier à la 
première défaite du Club. II les assure de sou 
entier dévouement, en espérant qu'elle sera sans 
lendemain. 

— Le bureau de i'O. è. réuni en séance pié-
niêre, a décidé de rédiger une note, que les pre-
trlers de ta Presse, nous ptrbrlons. Le coimlé de 
I'O. L. exprime au public ses regrets devoir eu 
à annoncer que son équipe avait été battue a 
At'teville : c'est court, mais c est clair. 

— Tout le monde sait que Raymond Waltine 
suit assidûment les cours d'éducation physique. 
C'est ainsi que dimanche, ce joueur, S tous mo
ments, levait les bras en l'air. Etait-ce en signe 
de désespoir, ou bien l'habitude du mouvement? 

— Tuyau sensationnel. Prétextant ia fatigue 
le Racine Club de Roubaix, déclarerait tortaH 
contre le Stade Roubatsien. Nous ne publions 
cette nouvelle, que sous toutes réserves. On sera 
fixé le il février S 14 heures 15 exactement. 

— ftOLBAIX, 7 février ;par téléphone/. 23 b. 58 
— A l'unanimité la commission terrienne vient 
de décider que d'ici quelques mois, votre Journal 
recevrait le calendrier et le classement des équi
pes intérieures. La discussion fut chaude, mais 
après une minute de délibérations, les membres 
sent tombés 'ainsi que le classement) d'accord. 
La correspondant ajoute que le travail sera ter
miné en fin de saison.Pour une fois, rendons jus-
lice aux dévoués membres. Après avoir été a la 
peine, 'ls seront bientôt a l'honneur. * 

— Une exposition de canards aura lieu a llem 
très prochainement. L eproduit des entrées sera 
reporté entre les sociétaires de la Gauloise d'Hem 
a qui des amendes ont été infligées, pour absence 
non motivée au cours d'un récent match de foot
ball, où Hem recueillit une ample moisson de 
buts. La date sera annoncée par voie d'affiches. 
Nui doute que le public na vienne en loule, à 
cette exposition, la première de ce genre dans la 

L'trÈamte Rou$e 

Une mine a explosé et a 
fait douze victimes 

Une barque a chaviré et huit 
soldats ont t'té noyés 

Dublin. (5. — Dans l'après-midi da diman
che, un détachement du troupes régulières, 
opérant dans le district de; Newceston arrêta 
un parti de U à 10 rebellAs. Peu de temps 
après cette arrestation, le A ^lâchement arri
va devant une barricade qui', avait été érigée 
au milieu de la route Le cb*f des réguliers 
ofdonna aux prisonniers d enVever quelques 
pierres pour permettre au dÀ'achement de 
passer. Le travail était en voie d accomplis
sement quand les prisonniers soulevèrent 
una énorme dalle qui reposait A plat sur le 
sol. A peine cette dalle était-ellt' déplacée, 
qu'une explosion formidable n tentissait, 
une mine, qui avait été placée Ut ptu* des re
belles, venait de sauter, tuant tro»; prison
niers et en blessant sept autres très griève
ment. Deux réguliers furent é^iilement 
atteints. 

De Uelfast. en annonce qu'un baUiHU qui 
transportait une vingtaine de soldats a cha
viré. Huit d'entre eux ont été noyés, ainsi 
qu'un CiviL 

ar t ,*•*£ 

Le D r a m e du four 
La femme donnait des coups 
de canif dans le contrat 

Football-Association 
L i e n s de F l a n d r e s c e n t r e Red S t a r 

A m i c a l Club de P a r i s 
La composition de l'Equipe Nordiste 

Dans sa réunion de lundi, le Comité de la 
Ligua du Nord a composé comme suit l'é
quipe des Lions de Flandre», qui rencontrera 
le mardi 13 février (aUrdi-r.ras) S Paris, 
l'équipe première du Red Star Amical Club, 
champion de France : 

But : Dumortier (R.C.R.) ; arrières r 
Buzza (O.L.) et M. Vtgnoli (O.L.) ; demis : 
Leroujre (R.C.R.), Gravelines (O.L). C. Cour-
quin (O.L.) : avants : G. Isbecque (R.C.R.), 
Wattinne (R.C R.), Cocheteux (R.CR.), Par-
sys (U.S.T.), Dubly (R.CR.) : remplaçants : 
Hepaepe (U.S.T.). Beulque (U.S.T.;, Verqum 
tU.S.T.). Ryssen (CL) , lencotsky ,01..). 

région. Prix d'entrée. 0.10. 
Henri PAREYN. 

préparation militaire 

Deux députés socialistes du Nord réclament 
la modification de la loi 

sur les accidents de travail 
DE NOTRE mtOAttUHl PAniblE.\NE 

'Par Téléphone! 
Paris, C. — Couteaux et François l^elebvre, dê-

ptiléa du Nord, ont déposé aujourd'hui sur le 
bureau de la Chambre un projet de loi tendant 
a modifier d une façon considérable la loi sur 
les accidents du travail, su'vant les indications 
qui ont clé fournies au Congrès de la Fédération 
Nationale des Mulilés du travail, organisme rat
taché à le a S. T. 

OLYMPIQUE LILLOIS. — Les membres de 
lu . L. dont les noms suivent qui ont passé avec 
succès le dernier examen dê . préparation mili
taire, sont informés qu'ils peuvent retirer le 
certificat délivré par l'autorité militaire, chez 
M. Jouvenaux. secrétaire yencra!, 102, rue Na
tionale, à Lille : 

Catien Robert. Caget Jean, Ousseau Victor, 
Crespel Paul. Oelobelle Henri, Devilder Jean, 
Dumoulin Marcel, Fournier René, Jaclin André, 
Jonoquez Chartes, Ladon Albert, Lecleroq Gastch, 
Leclarcq Joseph, Lestricz 'Aithange, Lionard 
Henri, Mancaiâ Pierre, Martin Maurice, Varlet 
Not-I, Verttensn F.miîe. Vermelln Désiré. 

Marcelin Delval, le tueur de gendarmes, 

sera jugé par le Jury da Pas-de-Calais 
On n'a pas oublié les exploits tragiques 

de .Marcelin Delva!, qui, après avoir assas
s i n e ' à coups de revolver à Auchy-lez-La 
Bassôe les gendarmes Caluzel et Petit, s'en
fuit & Toulon où il tua, dans les mômes cir-
constances le chef de la police de Toulon. 

Nous «apprenons que dès que Delval aura 
rendu ooiTipte à la justice de ses crimes 
commis à Toulon, il sera ramené dans notre 
région. 

Il aura a répondre devant le jury du Pas-
de-Calais du meurtre de deux gendarmes. 
— — — — - m >—OOO t 

Deux légioanali es allemands ont été passés 

par le» armes, à Orao 
ILS AVAIE.VJ? TUE POUR VOLER 

Oran, 6. — Ce matin, au lever du jour, ont 
été passée par les armes, les deux légionnai
res de nationalité allemande, Veichelz et Bs» 
den, condamnés t mort en Août dernier par 
le Conseil de guerre d'Cran pour avoir as^ 
sassiné un autre légionnaire qu'ils avaient 
attiré près des fortifications. 

Ce crime n'avait rapporté que quelques 
francs aux assassins. 

0 4 0 

Le mari a donné des coups d", 
couteau à l'amant 

Paris, n.«— Mariés depuw l i uns, les époux 
Schwab, le mari 40 ans, mécanicien ; la It-m. 
me, Jeanne, de deux uns plus jounr que , li, 
habitaient avec leurs cinq ecnaiiLs. 4, i ua 
Uuribaldi, au Pré Suint-Geivais. i.e tuéue-
nieion ayant trouvé du travail à Courbe* oie, 
il fut convenu quil irait v ruiniter et ioua 
une ciiambre, litt, avenue de la Ultense. 

Pendant ce temps, sa femme nouai) îles 
relations avec un imprimeur. AùoipliB ^ter
re, 30 au», demeurant ti, |mpas«e M Juiiun'ii-
lant, qui avait laissé eu Belgique <a leaeina 
et son enfant. 

Hernian Scliwab en lut informé et, di
manche efltr. il se rendit rue Uarihaldi [jour 
décider s.i femme à venir tia.'iilr, .^ 
paiement de deux Iwyera Étant d .jilieurs, 
lui dit-il, préjudicable à leur bud^i . 

Comme il sortait sans avoir pu coavaJje* 
cre réponse infidèle, le mécanicien - • ir•. uva, 
face à lace avec l'amant. Une i iscuaaton 
éclata ; l'imprimeur se rua sur le mécani
cien et celui-ci, dont les vêtements étaient 
arrachés, sortit de sa poche un couteau, 
dont il frappa, son riva!. 

Atteint d'une profonde baatwure un bras 
gauche, Adolphe Sterre a été dirige sur l'oo-
pital Tenon j»r les seins do Al. Lignières, 
commissaire de police. 

Le meurtrier a été arrêté hier matai à son 
domicile de Courbevoie, et après interroga
toire, laissé en liberté, les renseignements 
recueillis sur lui étant d.̂ s plus favorables, 
— tajspae» < 

Un nuage de plus 

La cessation du travail est complets 
dans les mines de la Sarre 

La gnjve est complète dans les mines dé 
la Sarre. Le nombre des grévistes est évalué 
à 72.000. Le calme le plus absolu règne par» 
tout. Le syndicat des mineurs a lancâ uif 
appel invitant ses adhérents au calme. Le) 
syndicat des cheminots a publié, lui aussi, 
an appel déclarant que, dans le cas où dea 
mesures sévères seraient prises contre le* 
mineurs grévistes, les cheminots soutien* 
draient ces derniers ; enfin les métallurgis* 
tes se proposent de se joindre au mouvez 
ment gréviste, mais n'ont jusqu'à présenti 
pris aucune décision. 

Hippisme 
C o u r s e s à V i n c e n n e s 

Ira Cauree. — t. Tanit iGougon!. g. 35.S0. p. 
t i5o : 2. Talisman Ltatann. p. I3.no. 3. Bécasse 
(Ducerl). p. 17 50. 

2e Course. — 1. Perdrau (Bérard), g. 2000, p. 
lt.50: 2. Revenant (A. Tambéri", p. li.OO; 3. Rot 
de Taule Asson). p. 18.30. 

3e Course. — l. Sitza 'M. Bernardin), g. 38.50, 
p. 17.50: 2. Stanislas -Vereele' p. 31.00; i. âdi 
Bel Aboes 'A. tiuigot;, p. 52.00. 

4e Course. — 1. Trianon 'BouteauJ, g. 14.30, p. 
14 00; 1 T'en fais paa 05. Marte», p. 384». 

5e Course- — 1. Rouvray (.V forcanat), g. 3 3 » , 
p. O.50; S Rie Veda (Chrétien), p. 56.0B; 3. Ouô-
tetis» 'Cnudde). p. 27 30. 

6e Conrse. — t. Succès (Le Bouruis). a. 46 Jfi, 
p. 14.50: 2. Suippe Untanf), p. 18.00; 3. Pas ûs 
Champs ffc. rlérardj, p. 34.00. 

7e Course. — 1. Baccarat (Verrier?, g, 130.50. 
p. 28.00 : t. Neorot Bmhsan), n. H.3U ; iTHeulscd 
F MaquignoB), p. HXOa 

Le Sénat i discuté la taie 
sur le chiffre d'affaires 

Le Lfnrbon sera frappe m une taxe 
à la mine et à l'exportation 

Le Sénat a continué nier ta discussion re
lative aux modifications à apporter a la 
taxe sur le chiffre d'affaires. 

M. Henry UEBENGER précisa que les vil
las et appartements meublés n échappaient 
pas a la taxe frappant les hôtels. 

La Haute Assemblée adopta deux amende-
premier de M. ROY stipulant que 

La Chambre s'est occupée de la 
fabrication de l'ammoniaque 

Elle a discuté la ratification d'un projet 

conclu avec F'Allemagne 

La Chambre a discuté hier un projet de loi 
comportant approbation et faculté de cession 
d'une convention en vue de la fabrication de 
l'ammoniaque synthétique. 

Ce projet a deux objets, exposa M. LE-
BOUCu. rapporteur, ratification d'un accord 
conclu avec la « Badische Aniline » et orga
nisation en France de centres destinés à la 
fabrication de l'ammoniaque synthétique. Le 
rapporteur insista sur l'importance de l'azote 
tant au point de vue du développement de 
l'Agriculture, qu'à celui de la défense natio
nale. 

M OUVBE rappela le nouveau mode de 
fabrication de l'ammoniaque découvert par 
le savant français Georges Claude et déclara 
qu'il fallait se garder de favoriser un pro
cédé allemand au détriment d'un procédé 
français. 

M. LEBOUCQ répliqua qu'il n'était pas 
question d'écarter Tes méthodes françaises, 
mais que le procédé allemand présentait 
l'unique avantage d'être tout a fait au point. 

Le projet comporté la création d'une So
ciété Anonyme dont l'Etat serait le principal 
actionnaire L'usme de fabrication serait 
établie a la poudrerie de Toulouse. 

AI. André LEFEVBE soutint la proposition 
qui est indispensable à nos fabrications de 
défense nationale. Une puissante société 
voulait dit-il, établir les usine» a Lens. mais 
cette ville est encore trop ravagée et ne dis
pose pas des ressources de Toulouse 

M. CHEBON appuya également de projet, 
en faisant valoir que la France avait besoin 
pour son sol de 400000 tonnes d'azote cha
que année 

La suUe de la discussion tut renvoyée a 
Jeudi. 

> r r v O - Q i < ii 

Les obsèques dn cheasonnier Lavff 

victime îles camelots ia roy 
paris. — (.es obseoues du chansonnier Antoine 

l auff ont eu lieu cet après-midi, a 15 heures. 
On se rappelle que te chansonnier Lauft, blessé 

de guerre "t trépanoé avait été blessé é la tête 
U y a environ an an a coupa de canne par des 
camelots du roy, au cours d une rixe dans ua 
cabaret chantant de la rive gauche. Aucun mef 
**nl ne*eu Lieu au cours de Ht cértmonaj. 

menu : le ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
la taxa de 10 "» serait appliquée liniqucm Jnt 
aux voitures et carrosseries neuves et paya
ble par le constructeur sur son chiffre ^af
faires ; le second de M, JAPY fixant la taxe 
sur les autos a 3 % en ce qui concerne les 
voitures jusqu'à 10 HP et les voitures pofcli-
ques, à 5 % pour les voHarts de 11 à 16 HP et 
à 10 % pour les voitures de 17 HP M au-
dessus. 

Malgré l'opposition du rapporteur et du 
ministre des finances, M. Léon Perricr fit 
également accepter un amendement qui 
frappe le charbon a la produnion, comme 
é sa sortie de France, d'un droit de 1 rr. 60. 
On. estime que cette taxe rapportera environ 
103 millions annuels au budget. 

Le Sénat adopta encore un amendement 
de M. SEBBE qui accorde le bénéfice du for
fait é tous ceux dont le chiffre d'affaires n'a 
paa excède 120.000 francs pour les commer
çants vendant marchandises ou denrées et 
30.090 francs pour les autres redevables, quel 
que soit le chiffra de la population. 

La suite de la discussion a été fixée à 
Jeudi. 

La Commission des R. L. 
Au début de la séance, le Sénat avait 

adopté ta proposition de résolution de M.Lu
cien HCBCRT, tendant à la nomination 
d'une coarmlssioo de 27 membres chargée en 
1923 de l'examen <te projets et prnpositions 
de loi relatifs sas départements libérés de 
l'invasion. 

On sait qu'il ne s'agit que de nommer una 
nouvelle commission des régions libérées. 

» o » o « • 

Le temps d'aujourd'hui 
MAUVAIS 

Région Nont • Mauvais temps, de! se sflnvrnrl 
avec proies suivies d'averses et grains accompa
gnés d» ctroM da grêle avec écleirciee. 

Deux marins sont tombés 
dans la cale d'an navire 

à Dunkerque 
L'UN FLT TL'E 

L'AUTRE BRIEVEMENT BLESSE 
Lundi soir, à 22 heures, le marin-boucher 

Toehe Louis et le garçon de restaurant Ni-
colini, embarqués à bord du s. s. « Céphée n 
de la Compagnie dos Messageries maritime, 
amarré au Freycinet, à Dunkerque, trompés 
pur robacurité, sont tombés dans la cale du 
navire d'une profondeur de 9 mètres. 

L'infirmier du nord leur prodig. les pre
miers soins, mais Nieolini mourut aussitôt 
tt loche , grièvement blessé, fut conduit à 
l'hôpital. 

La cause première de cet accident est 
qu'un panneau de la cale avait été enlevé 
rîans la journée pour permettre aux ouvriers 
de voir clair et n'avait pas été replacé. 

L'ne enquête est ouverte. 
» > 0 4 C X 

Un employé de banque a réussi an roi 
d'an demi-million 

Paria, 6. — Un employé d'une banque de 
lu rue Scribe a pris la fuite en emportant 
500.000 francs. 

C'est un nommé Edwards Partes , né à 
Paris en 1898. 

Un homme qui revient de loin 
Après avoir tout essayé sans le moindre 

succès, j'avais mis en vous tout mon espoir, 
mon cher Docteur, et vous avex réalisé cet 
espoir au-delà de toute imagination. Lorsque 
vous m'avex pris en traitement, je souffrais 
de la jambe gauche depuis plus de douze an
nées et mon mal s'était bien aggravé pen
dant la guerre. IL» cuisse en était arrivée à 
ne plus pouvoir plier, je ne montais plus 
qu'une marchai a I» foin et dans la rue à 
l'aide d*nn bâton, je traînais ma jambe, fê
tais fort boiteux, ne pouvant marcher sans 
me tordre et sans seuffrir. Assis dans on fau
teuil, je me relevais par la force de mes 
bras e t non sans éprouver une grande cour
bature dans tes reine. Je ne pouvais m'as-
seoir que sur des sièges élevés, la jambe al
longée. Mes douracra se faisaient surtout sen
tir pendant la xu&rché et je souffrais à la 
fois dans les reins, dans Paine et dans la I 
SMBBJSI 

At» deuxième y.ur de traitement, /éprou
vais un soulagement surprenant, ma jambe 
était plus libre et je souffrais moins. En 
une semaine, ma goérisor était complète. 
Actuellement, je pois marcher sans bd^we, 
sans aucune fatisrae et droit comme un jeu
ne homme. Ja pats me livrer à tous les tra
vaux de la cultuie sans trouver la journée 
trop longue, alors qu'auparavant ?étaie obli
gé de rester inerte. Et ce que j'apprécie par 
dessus tout, je puis m"oabiller seul, je pais 
enfin mettre mes chaussettes e t lacer mes 
chaussures moi-mémo alors que je n'avais 
pa le faire depuis bien des années, etc., etc. 
Signé : J.-Bte Vaniembonrg (56 ans), culti
vateur à Brébières près Douai (P.-de-C) 

Cette remarquante laatileuu a été obtenue 
par fa méthode adopter. A PlnstUut Anft-Ar-
thritique, ouvert 67, rue Barthélemy-Deies-
paul, a Lille, at c'est elle qui permet de 
guérir en peu <ia jours les malheureux dont 
les pieds, les jambes, les bras et les reins se 
refusent à tout service normsl. Cet établis
sement est exclusivement spécialisé dans le 
traitement des affections arthritiques, rhu
matismes, goutte, sciatique, lumbagos, dou
leurs intercostales. Le traitement ne cause 
aucune douleur. Il est absolument inoffensif, 
n'entrave en rien les. occupations du malade 
et son prix, mode-,: le met i ta portée de 
tous. L'Institut est ouvert cm semaine, de 
'J h. a midi e t d e 2 u . a 6 h . L e dimanche, de 
9 h. à midr. Consultation : 10 • * 

Léquilibreju Budget 
La Con imis s ion d e s f inances 

de la Charnbrc 
adopte le c a r n e t de c o u p o n s 

DE NOTRE REDACTION PARISIENSE 
Maigri l'opposition qu'avait manifesté-? M. de 

Lasleyrie contre l'établissement du canv-î, de cou. 
pons destine* a prévenir les Iraudes lue 
Commission des Finances de la Ui-iaiwe a aJop-
le hier après-midi le texte relatif a 1 établisse* 
nieiu et a lapplication de ces car,..-..:. 

Le vote n'a d'ailleurs pas été acquis tans tut'.e 
et ce n'Oit ^ue par 13 vois conta: 11, npràs un 
inerniinable échange de vues, souvent tre^ ani
mé, que la Commission des finances a élé d'avis 
de présenter a lu ratification de la Chambre cette 
mesure de at Bokancwski qui évalue le rende
ment a la somme de 1 milliard 2uu millions. 
Toutefois, la plupart des membres do la Com
mission ne se taisaient aucune illusion sur le 
sort réservé a cette proposition et nombreux 
étaient ceu\ qui estimaient que la Chambre la 
rejetterait lorsqu'elle viendrait à discussion. 

E l l e s e r a i t p a r c o p t r e h o s t i l e 
a u d o u b l e d é c i m e 

La Commission des finances siégera aujoun 
d'oui pour examiner les textes concernant le rele-
veinent d'un décime, le taux de certains impôts 
directs, les taxes d'enregistrement et de plusieurs 
impôts indirects, à 1 exception des taxes sur là 
cMffre d'affaires et la taxe de luxe. 

D'ores et déjà, une opposition parait devoir se 
manifesta contro cette augmenlaUon qui reléi 
verait de 10 % les impôts ci-dessus énumérés. 

DERNIERE HEURE 
Le ministre des finances Hennés 
fait une tournée dans la Ruhr 

Ce n'est pas en notre faVeur 
Dortrxrnnd. 6. — Le Ministre de* I- inan-

ce» Hermès, a conféré hier à Elbarield, k 
Esaen. à Bochum et à Dortmund, aaaa lea| 
représentants de l'Administration des1 

finances. 
Le problème financier intéressant la 

population des territoires occupés a été 
discuté. 

Par contre, nos douaniers 
perçoivent 

ûussaldorf, 6. — On sait crue dès l'cuiré*, 
en vfRueur des sanctions douanières, le»' 
douaniers français ont occupe les euuepôta 
des douanes à Dnssekkirf et à Duisbourg. 

La perception des taxes douanières n'* 
soulevé, jusoTi'rt présent, aucune difficulté. 

Pour la seule- iournée du 4 lévrier, 4 
Dujsbcmrjr. et à Dusse!dorf, nos douaniers 
ont censtaté 200 mil l iers de marUs da 
droits de douane. 

Le» droits constatés ont été perdus, a) 
savoir 3 millions en marks on numéraire 
et W7 millions de marks en crédit paraDtl 
par les banques. 

Le salaire des mineurs 
Essen, 6. — La Commission mixte poui 

la fixation des salaires des mineurs a déci
dé <rue les salaires de février seraient ceux 
de janvier majorés de S0 '.,-

Les Allemands manifestent contre 
les Commissions interalliées 

à Francfort 
Berlin G. — On man<le de Francfort a. la - lia* 

ïette de Voss • que la nuit dernière des manifes
tations se sont produites devant ips Hôtels c i 
sont logés es différentes Commissions tnter* 
alliées. 

M. Le Trocqner et le général Weygand 
sont à Dusseldorf 

M. JAVAIIV, DES CHEMINS DE FER 
DU NORD, LES ACCOMPAGNE 

M. Le Trocquer. le général WevRand. 
M. Guillaume et M. Javarv. directeur des 
chemins de fer du Nord sont arrivés à Due»; 
seldorf, é midi, heure de l'Europe Centrale, 
après avoir fait un très bon voyage. 

fis sont actuellement les hôtes du général 
Dégoutte. 

il est probable que le Ministre et sa suite) 
iftpartixoat ca soi* 
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